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Fiche d’identité de l’auteur

Oscar Wilde


Nom : Wilde. 
Prénom : Oscar. 
Naissance : à Dublin le 16 octobre 1854.


Famille : son père, un homme à femmes et un grand buveur, est chirurgien oculiste, médecin de la reine Victoria et anobli par elle en 1864. Sa mère est une poétesse passionnément engagée dans la cause nationaliste irlandaise.

Scolarité : Trinity College de Dublin. Bourse pour étudier en Angleterre au Magdalen College d’Oxford.

Débuts : Wilde s’installe à Londres en 1879. Ses Poèmes publiés en 1881 connaissent le succès. Wilde impressionne par sa conversation brillante et sa manière excentrique de s’habiller. En 1882, il effectue une tournée triomphale de conférences aux États-Unis.

Amours : Wilde épouse Constance Lloyd le 29 mai 1884. Ils auront deux fils : Cyril et Vyvyan. Père attentif mais mari volage, Wilde s’affiche avec de nombreux amants. Lord Alfred Douglas est celui qu’il aime le plus passionnément.

Gloire : Wilde devient rédacteur en chef du magazine Le Monde de la femme. Il écrit de nombreux articles de critique d’art. En 1891, il publie Le Portrait de Dorian Gray, un roman qui fait scandale, ainsi que le recueil de contes Le Crime de lord Arthur Savile et autres histoires, dont Le Fantôme de Canterville et Le Modèle millionnaire. À partir de 1892, il enchaîne les succès au théâtre : L’Éventail de lady Windermere, Une femme sans importance, Un mari idéal et De l’importance d’être constant.

Disgrâce : harcelé par le père de lord Alfred Douglas, Wilde est condamné à deux ans de travaux forcés pour atteinte aux bonnes mœurs. Depuis la prison de Reading, il écrit une longue lettre à Douglas, intitulée De profundis, qui sera publiée après sa mort. Wilde s’exile à Paris en 1897. Il y compose La Ballade de la geôle de Reading et meurt dans la misère et la solitude dans un petit hôtel le 30 novembre 1900.








Pour ou contre Oscar Wilde ?


Pour

Oscar WILDE :

« Je n’ai rien d’autre à déclarer que mon génie. »

Oscar Wilde à la douane américaine en 1882.



 Jorge Luis BORGES :

« Wilde, un homme qui, malgré l’habitude du mal et de l’infortune, garde une invulnérable innocence... Wilde est un de ces bienheureux qui n’ont pas besoin d’être approuvés par la critique, ni même parfois par le lecteur : le plaisir que nous procure son commerce est irrésistible et constant. »

Sur Oscar Wilde, in Enquêtes, Gallimard, coll. « Folio Essais », Paris 1967.




Contre

André GIDE :

« Le meilleur de son écriture n’est qu’un pâle reflet de sa brillante conversation. Ceux qui l’ont entendu parler trouvent décevant de le lire. »

Oscar Wilde, Mercure de France, 1989.



 Jules RENARD :

« Je veux bien signer la pétition1 pour Oscar Wilde, à condition qu’il prenne l’engagement d’honneur […] de ne plus jamais écrire. »

Journal, 1895.








Repères chronologiques
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Fiches d’identité des œuvres
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Pour ou contre les nouvelles de Wilde ?


Pour

François DUPUIGRENET DESROUSSILLES :

« L’accueil de la critique fut rien moins qu’enthousiaste. »

Oscar Wilde. Œuvres, Gallimard, la Pléiade, 1996.



 François DUPUIGRENET DESROUSSILLES :

« Aujourd’hui, Le Fantôme de Canterville et Le Crime de lord Arthur Savile sont devenus des classiques de l’humour noir. »

Oscar Wilde. Œuvres, Gallimard, la Pléiade, 1996.




Contre

YEATS :

« Quant au Fantôme de Canterville, avec son badinage surnaturel et au si conventionnel Millionnaire modèle, ils ne méritent pas de retenir l’attention. »

The United Ireland, 26 septembre 1891.



 André GIDE :

« Dans ses contes les plus charmants, trop de littérature se mêle ; si gracieux qu’ils soient on y sent trop l’apprêt. »

Oscar Wilde, Mercure de France, 1989.








Pour mieux lire les œuvres
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L’Empire britannique

À l’époque d’Oscar Wilde, la Grande-Bretagne vit sous le règne de la reine Victoria. C’est un règne exceptionnellement long puisqu’il commence en 1837 et se clôt en 1901. C’est aussi l’apogée de l’Empire britannique qui s’étend sur toutes les mers du globe, couvre un quart de la planète et devient ainsi la première grande puissance mondiale. Profondément transformée par la révolution industrielle dont elle fut la pionnière, la Grande-Bretagne connaît alors la prospérité économique, une effervescence culturelle et un rayonnement international sans précédent.

Or, Wilde prend un malin plaisir à se moquer de cette grandeur impériale. Ainsi, les colonels anglais qui apparaissent dans ses récits ne brillent guère par leurs faits d’armes. Dans Le Modèle millionnaire, le père de Laura Merton, de retour d’Inde, a du mal à digérer – au sens propre – son expérience coloniale. Dans Le Fantôme de Canterville, une simple carte à jouer reste en travers de la gorge – au sens propre également – d’un autre colonel. Cette mort est d’autant moins glorieuse pour un officier impérial qu’elle révèle qu’il trichait au jeu...

Il faut dire que Wilde, d’origine irlandaise, nourrit à l’égard des Anglais des sentiments ambivalents. Bien que l’Irlande soit rattachée à la Couronne britannique depuis le tout début du XIXe siècle, elle est encore travaillée par de puissants mouvements nationalistes. Or, la mère de Wilde, dont la forte personnalité marquera beaucoup son fils, est l’une de ces ferventes militantes. Quant au père de Wilde, c’est un chirurgien oculiste si réputé qu’il devient le médecin de la reine et qu’il sera anobli par elle en 1864.

Par ailleurs, l’Empire britannique commence à voir d’un mauvais œil la montée en puissance de l’une de ses anciennes colonies. Un siècle après le début de la colonisation du Nouveau Monde, les colons anglais, soutenus par les Français, s’étaient révoltés contre
la Couronne britannique et avaient proclamé l’indépendance des États-Unis, le 4 septembre 1776. Il faudra un siècle à la Grande-Bretagne pour la reconnaître. Entre ces deux pays qui partagent la même langue, l’accent n’est pas le seul signe d’une différence culturelle profonde. Les valeurs égalitaires et démocratiques américaines s’opposent aussi à la vieille monarchie parlementaire britannique et à sa société de classes très hiérarchisée. Pendant une année entière, en 1882, Wilde a l’occasion de découvrir les États-Unis en y effectuant une tournée de conférences sur l’esthétique. De cette opposition entre Vieux et Nouveau Monde, Wilde va tirer tout le sel dans Le Fantôme de Canterville. On y devine que le matérialisme conquérant des Américains est voué à un avenir glorieux…




La société victorienne

Sur le plan intérieur, la Grande-Bretagne est alors marquée par d’importantes tensions sociales. En raison de son expansion industrielle et d’un massif exode rural, Londres est au XIXe siècle la ville la plus étendue et la plus peuplée du monde. La classe ouvrière émerge, se développe et s’entasse dans des quartiers misérables si bien décrits par le romancier Charles Dickens. À l’autre bout de l’échelle sociale, l’aristocratie jouit d’un train de vie privilégié. Ses membres fréquentent volontiers les clubs, se divertissent au champ de courses à Ascot, envoient leurs enfants étudier dans de prestigieuses écoles telles que Eton.

Mais la société victorienne connaît également l’ascension de la bourgeoisie industrielle avec le développement de la Bourse et du commerce. Le jeune héros du Modèle millionnaire s’initie d’ailleurs à ces deux activités, sans grand succès. Les œuvres d’art elles-mêmes deviennent soumises à l’économie marchande. Le sujet est abordé sans fausse pudeur dans la même nouvelle.

Marquée par le sérieux qu’exigent les affaires et la rigueur du protestantisme, la bourgeoisie impose progressivement à l’ensemble de la société une morale puritaine. Rigide et souvent hypocrite, elle
condamne par exemple sévèrement l’homosexualité. Or, Wilde n’hésite pas à s’afficher avec ses amants. Poursuivi par le père de lord Alfred Douglas, celui d’entre eux qu’il aime le plus passionnément, l’écrivain sera condamné à deux ans de travaux forcés alors que le jeune homme, lui, ne sera pas inquiété par la justice. En sortant de prison, Wilde sera contraint, ruiné et humilié, de s’exiler à Paris où il vivra les trois dernières années de sa vie dans la misère et la déchéance. Ainsi s’exerce la justice victorienne, clémente pour un jeune aristocrate et cruelle pour un poète.




Les influences esthétiques de Wilde

En réponse aux profonds bouleversements sociaux et économiques et au matérialisme ambiant, se développent en art des courants esthétiques qui cultivent une forme de nostalgie pour des temps révolus. Ainsi, dès le début du XIXe siècle, le romantisme marque une prédilection pour les ruines et la mélancolie, et dans sa lignée, le roman gothique, genre spécifiquement anglais, se complaît dans le macabre et le sentimental. Par la suite, face à l’engouement pour les progrès techniques et la rationalité scientifique, la littérature fantastique préfère plonger dans l’irrationnel et les phénomènes inexplicables. Wilde se nourrit de ces influences littéraires pour rédiger Le Fantôme de Canterville.

Mais Wilde est également très marqué par le symbolisme qui s’est développé en réaction au naturalisme, considéré comme un art trop réaliste. Selon les symbolistes, le monde est un mystère à déchiffrer qui ne saurait se réduire à une connaissance rationnelle. Son représentant le plus fameux est le poète français Charles Baudelaire. Il rendra célèbre la figure du dandy, qui soigne son excentricité et son élégance vestimentaire, et les arbore fièrement en réaction au terne matérialisme bourgeois qui domine alors les esprits. Il n’est pas rare de voir Wilde se promener dans les rues de Londres un œillet vert à la boutonnière, une bague avec un scarabée au doigt et un tournesol à la main. Dans Le Fantôme de Canterville, le spectre qui accorde
à sa garde-robe de comédien une attention presque maniaque est une figure de dandy à sa manière. À travers lui, Wilde se livre à une savoureuse autodérision.
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Le Fantme de Canterville

Le Modéle millionnaire

Auteur : Oscar Wilde, & 37 ans _|Oscar Wilde, & 33 ans
Genre conte fantastique conte
parodique
Forme nouvelle nouvelle
Structure 7 chapitres forme bréve
Principaux 1e fantome sir Simon  |Hughie Erskine (un
personnages:  [de Canterville (fer jeune homme charmant
coquet et peureux) mais ni trés futé
Virginia Otis ni trés brillant
(romantique) : Mr et len affaires) ; Alan
Mrs Otis (rationnels  |Trevor (un grand
et soucieux de leur peintre & 1’apparence
confort matériel) : sauvage) ; le baron
Washington Otis Hausberg
(élégant et raffiné) : (un homme richissime
les jumeaux Otis et trés influent qui
(de feffés farceurs) : [pose en mendiant pour
le duc de Cheshire Trevor)..
(amoureux de Virginia)..
Sujet - La famille américaine |Hughie Erskine est

Otis eménage dans
une demeure anglaise
hantée. Le fantome, sir
Simon de Canterville,
fler de ses nombreux
exploits passés, tente
done d'effrayer les
nouveaux résidents.
mais sans succis.
Ceux-ci, désespérément
rationnels et
matérialistes, ne sont
en rien impressionnés
par les apparitions
spectaculaires du
fantéme. Les jumeaux
Otis se montrent méme
moqueurs et insolents
& son égard. Simon est
abattu. Seule la jeune
fille de la famille,
Virginia, est touchée
par sa détresse..

un jeune homne trés
séduisant mais il est
completenent démuni

et inadapté 2 la vie
noderne. Or, il se
trouve qu'il tombe
amoureux d'une jeune
fenme, Laura Merton.
I1 ne peut 1'épouser
puisqu’il ne dispose
pas des dix mille
livres exigées par

le pere de Laura.
Hughie se rend chez
son ami le peintre
Trevor, occupé &
faire le portrait d'un
mendiant. En 1'absence
du peintre, Hughie se
montre touché par le
mendiant et lui fait
don d’un souverain,
autant dire une
fortune pour lu
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Vie et ceuvre d’Oscar Wilde

1854
Naissance a Dublin.
1864
Anoblissement du pére d'Oscar
Wilde para reine Victoria.
1871
Entrée au Trinity College de
Dublin.
1874
‘Admission a 'université dOxford.
1877
Voyage entalie et en Gréce.
ARome, il estrecu parle pape.
1878
Prix de poése.
1879
Installation a Londres.
1881
Publication des Poémes.
1882
Voyage et tournée de conférences
aux Etats-Unis.
1883
Premier séjour en France.
1884
Mariage avec Constance Lloyd.
1885
Naissance de leur premier fis,
Gyl
1886
Naissance de leur second fil,
Vyvyan.
Rencontre avec Robert Ross
qui deviendra son amant et son
exécuteur testamentaire.

1887
Le Modéle millionnaire.

Evénements politiques
et culturels

1800
Acte d'Union :intégration de
I'rlande dans e Royaume-Uni de
Grande-Bretagne.

1837
Accession au trone de la reine
Victoria en Grande-Bretagne.

1848
Naissance de la peinture
préraphadlite.

1851
Premiére Exposition universelle,
alondres.

18521870
Second Empire en France.

1856
Edgar Allan Poe, Histoires
extraordinaires (traduction de
Baudelaire).

1857
Baudelaire, Les Fleurs du mal.

1865
Lewis Carroll, Alice au pays
des menveilles.

18701871
Guerre franco-allemande.

1870-1940
1l République en France.

1871
Commune de Paris.

1874
Essor dela peinture
impressionniste (Monet, Renor,
Cézanne...).

Verlaine, Romances sans paroles.
Verne, Lle mystérieuse.

1876

Victoriaimpératrice des Indes.
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Vie et ceuvre d’Oscar Wilde

1891
LeCrime de lord Arthur Savile et
autres histoires (dont Le Fantome
de Canterville).

Le Portrait de Dorian Gray.

1891
Rencontre avec lord Alfred
Douglas et liaison tapageuse avec
lui,

1892
LEventail de lady Windermere
(thétre)

1893
Une femme sans importance
(thétre)

1895
Unmariidéal, De I'mportance
détre constant (thétre).

Procés et condamnation
de Wilde.

1895-1997
Prison et travaux forcés.

1897
Exil a Paris.

1898
LaBallade dela gedle de Reading.

1900
Mort dans la misére a Paris.

Evénements politiques

et culturels
1877
Zola, L'Assommoir.
1884
Huysmans, A rebours.
1885
Mort de Victor Hugo.
1886

Stevenson, Docteur Jekyll et Mister
Hyde.

1887
Sir Arthur Conan Doyle, Une
étude en rouge (premiére
apparition de Sherlock Holmes).

1894
En France, début de laffaire
Dreyfus.

Kipling, Le Livre de la jungle.

1895

Premiére séance de cinéma :
projection des films des fréres
Lut

1897
Bram Stoker, Dracula.

1900
Exposition universelle, Paris
Sigmund Freud, L'Interprétation
des réves (naissance de la
psychanalyse).

1901
Mort de a reine Victoria
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